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LE TRICENTENAIRE 

DES ANTILLES 
L'accMÎi fait par la population 

4a Fort-de-Fraaee à la délégation 
et à M. Sarraut 

LE VOTE DES PROJETS 
de l t Loi 

sur .les lignes au Sénat 
narra M L» «•etwisiis e*oti 

M. Mar» Ruoart satané qu» M Mut fart 
de désigner osa sociétés somme das I Port-de-France, M. — La < Colombie », 
exceptions dans une loi contre des amenant la délégation de la métropole 
«reupements factieux risque de Klei uns * u x tiu* du tricentenaire des Antilles, 
aMMinnn T^ .. . " est amvee a Forude-France, escortée/ de 

Z ^ 7 " _ . . i l " . "." T ""•• I nombreuses embarcations fleurtee et 
a autre part le taxis amenda par le l pevoiaees. venues a sa rencontre, saluée 
aenat psurralt, par we> dateur aseitr» a i par de» détonaUons des bombes et pe> 
l'abri dt l i loi w ) m vie», sartalnes i tards, tandis que des hydravions survo-
organiaanons easaouf h»»s. notamment | * f t , t ' * ' r*5 e-

déSTî: Sri ïJ£La££Z& l"l£E& «»-««** "^ -«« 

LA GUfRREEriÊTHlOME ] L'AUTONOMIE 
LE COMBAT DE LA CHINE DU HOF 

D'ABBI-ADDI 
aurait été meurtrier 

D'après le communiqué italien, 
les Ethiopiens auraient eu 700 morts 

et olus de 2.000 blessés 
Rome 24. — Voici le communiqué 

Paris. 34 — Le Sénat, présidé par 
M. Jules Jeanneney, a poursuivi mardi 
matin le débat sur les ligues. 

M. Léon Bérard est au banc du gou
vernement. 

Le procée-Terbal de la précédente 
séance est adopté 

L» délégation a ensuite débarqué et u 
traverse les rues aux balcons pavoises, 
parmi les acclamations de la foule. Une 
palme a été déposée au monument aux 

nu 7» 
« Le maréchal Badogllp télégraphie: 

Le combat qui s'est déroulé dans la 
Journée du 33 décembre, prés d'Abbi-
Addi. s'est terminé par le succès com
plet de nos troupes. Pu côte des adver
saires, plus de 5.000. guerriers du d"d-
Jaz Haïlu Chebbedé. armés de mitrail
leuses de marque belge 1935, renforcés 
par des guerriers, des sous-chefs du ras 
Seyoum, ont participé à l'action Les 

| forces éthiopiennes ont été dispersées 
par l'élan des troupes érythréennes. qui 
ont été efficacement aidées par l'avia
tion et l'artillerie. 

Les perles ennemies s'élèvent 

ds dapaser ua amena—uni rsetamaat 
l assimllisation aux araupamants tfieés 
par la KM. das soottias sssretes. notam
ment ds ta *»nr-tn»»onnerl». 

U a Pute, a l'hôtel du gouverneur, la délè-

*J6anCC gation a reçu les hommages de l'admi 
nlstratuxa du barreau, de la magistra 
ture, des anciens combattants, du Conseil 
Générai, des représentants du commerce 

Plus, la délégation, après avoir salué 
le monument Sehbelcher. s'est rendue a 
l'Hôtel de Ville, où le maire lui a sou 
balte la bienvenue. 

M. Sarraut. repondant par une allocu 
Le président demande à l'assemblée de I tion très applaudie, a exprimé la recon-1 été blessés 

suspendre la séance Jusqu'à 10 heures naissance de la délégation pour l'accueil » Nos troupes continuent les opéra-
peur attendre que la Commission de émouvant : tlons dans la zone située au sud d'Abbl-
législation. qui s'est reunie poui exami- Au diner qui a suivi, le gouverneur I Addi. sans rencontrer. Jusqu'à présent, 
ner divers amendements, ait terminé ses a remercié la délégation de sa venue. • aucune résistance de la part des enne-

puis M. Leniery. sénateur, a rappelé que i mis en fuite. L'aviation continue son 
la Martinique, à travers bien des vicis- j oeuvre utile de reconnaissance ». 

I situdes, est restée, avec la collaboration i _, _ 
i de la France, une des Iles les plus ! Bruit de la prise d une Ville 
; riches, les plus peuplées, parfaitement' J > c , , • •»•»• 
organisée dans son agricuture et son I u try inree par les tttUOPienj 

1 industrie, et qui fournit annuellement de j Addis-Abeba. 84. — Le bruit court ici 

Chsnghal. 34. — La police de la con-
cess-on internatlonas» a, m atatalli * a 
la suite des troubles uwsseuéa par les 
étudiants. Des bagarres se sont produites 
dans Nanxin-Road et quelques arresta
tions ont été effectuées. Das cantainas 
d'étudiants ont passé la nuit à la gare 
du Nord, couches en travers des voies 
ou occupant les Vagons dfcur empêcher 
leg trains de partir. 

réimportants désacjusnents les ont 
rejoints ce matin, parcourant la ville en 
cortège et distribuant des tracts de pro
pagande contre le mouvement autono
miste de la China du Nord, i a tête da 
ligne ayant été. transférée à la gare de 
Tchenju. celle-ci • été g son tour occu
pe par les étudiants. 

La Remise du 1" Prix 
des Cadeaux 

de «x Kid l'Espiègle » 
Le deuxième acte dd «Oonoour» des 

Cadeaux de KM lEapiègto » se Joua dans 
une de nos salles d'honneur. oQ M. Lu
cien LE MASSON, Rédacteur en chef 
de notre Journal, remit, en présence de 
M Gaston FLEURY. administrateur, le» 
prix attribués à la lauréate. 

M " LÏTAUT-SLANCHARD était ac
compagnée de soc mail et de son Jeun* 
beau-frère, un militaire en permission. 
oui n'avait pas vouhi manquer l'occa
sion unique et rare d'être le témoin 
d'un Joyeux événement pour les siens. 

M- Lucien LE MASSON, en termes 
délicats, félicita les Jeunes et méritants 
lauréats, en louant M"' Germaine LE-
TAUT d'avoir su. par sa perspicacité, 
favoriser l'heureux coup du sort dont 
notre « Kid l'Espiègle» peut tirer gloire 
d'être l'auteur. 

Car c'est un heureux coup du sort, 
et M. Lucien LE MASSON tint i .e 
signaler en citant les nombreux témoi 
gneges, de sympathie qui nous sont par 

travaux. H en est ainsi décidé. 

La dissolution des milices privées 
A la reprise, on poursuit la discus

sion du projet de loi sur les milice». 
L'article 1er est adopte. Il stipule que 

seront dissous par décret rendu par le , _. 
président de U République, en Conseil \'£23rJSELJSJm£2m£*2 ' "u 'a l a 5 u i t * d - u n f o r t e Ç°UMee- l e s 

1,1 Ethiopiens auraient réussi & s'emparer 
de la ville èrythréenne d'Addi-Quala 

Comment les Ethiopiens 
surprirent l'ennemi dans 

la région de Chiré 
Addis-Abeba. 24. — Des récits divers 

arrivent à Addis Abeba sur la façon 

Policiers et mamfaajra«t> blessés 
Changhal, 34. — Trois policiers étran

gers ont été blessés au cours det ba
garres ayant mis aux prias» la polie» 
avec les étudiante. L'un d'eux a été sé-

plus de 7Ô0 morts et plus de 3.000 blés- f rieusement atteint. Un certain nombre 
ses. De notre côté. ? officiers ont été d'étudiants ont été transportés à lHo- i venus de la région du Cambres!» ou con-
tués et 6 blesses. 150 gradés et Asca- pital.^ (.naissant les mérites da la famille 
ris érythréens ont été tués : 157 ont | M. IsbJl. le consul général Japonais a LETAUT - BLANCHARD des lenteurs 

Changhal, a protesté auprès du maire 
chinois de la ville contre le caractère 
nettement hostile au Japon pris par les 
démonstrations qui ont eu lieu et a de
mandé la suppression immédiate de écs 
manifestations 

Les fusiliers-marins Japonais parcou
rent les rues de Hanasou, baïonnette 
au canon. 

des ministre», toutes les associations ou 
groupements de fait qui provoqueraient 
a des manifestations armées dans la rue 
o i qui en dehors des sociétés de prépa
ration au service militaire agréées par 
le gouvernement, des sociétés d'éduca
tion physique e i de sport, présenteraient 
par leur forme et leur organisation mi
litaires le caractère de groupes de com
bat ou de milices privées, ou qui au
raient pour but de porter atteinte à l'in
tégrité du territoire national ou d'at
tenter par la force A la forme répubU-
ralne de l'Etat. 

On adopte un additif à l'article pre
mier présente par M. MII .MES-LACROIX 
et ainsi conçu . 

< La Conseil d'Etat saisi d'un recours 
en y " " ' » " ^ du décret prévu par l'ali
néa premier du présent article devra 
ttatuer d'urgence. » 

L'article 3 est adopté. Il vise le~ péna
lités frappant les personnes qui auront 
participe au maintien ou à la reconsti
tution des associations dissoutes. Les 
peines prévues sont un emprisonnement 
aie six mots à deux ans et une amende 
de 1S a 5.000 francs. 

A l'article 3. M. LEFA8 propose de 
supprimer de la liste des objets suscep
tibles d être couflrsque* dans les associa
tions maintenues ou reconstitués, les 
biens mobiliers et immobiliers, \pres 
«uscussion. l'article 3 est adopte avec 
ces modifications importantes acceptées 
par le gouvernement 

Le nouvel article 3 stipule que les uni-
urmes. insignes, emblèmes des «asocia 

tions ou groupements maintenus ou re
constitues seront confisqués, ainsi que 
toutes armes, tout matériel utilisé ou 
destine a être utilisé par lesdits grou
pements ou associations Les bien mo-
ti.Uers et immobiliers des mêmes asso
ciations et groupements seront liquidé» 
dans les conditions prévues par la loi du 
Ici Juillet 1901 

L article 4 spécifiant que la loi est 
HppUcable à l'Algérie est adopté égale
ment. 

U. DESJARDINS déclare qu'il ratera 
rontre l'ensemble d'un projet qui consti
tue un texte d'exception dangereux pour 
les citoyens et pour les Institutions elles-
U'émes 

L'ensemble du projet de loi, mis aux 
voix par scrutin public est adopta par 
ni voix contre M. rur te* votants. 

exemple particulièrement sensible du 
miracle français, qui égalise les races 
par leur fusion. 

L'orateur a terminé en insistant sur 
l'Influence spirituelle de la métropole. 

Ensuite, M Sarraut. au milieu des 
applaudissements, a bu i la France et 
porté la santé du président Albert 
Lebrun. 

Après avoir excusé M. Roilin. ministre 
das Colonies, empêché de faire le voyage. 
11 a exprimé à son tour rémotion de la 
délégation poux la touchante hospitalité 
martiniquaise. 

Dn bal a suivi le dîner. 
Aujourd'hui, après l'Inauguration de 

l'exposition. M. Lemery recevra les délé
gués dans sa propriété de Vieux-Mou'.tn 

Mercredi, visite des communes du 
nord, et Jeudi, celles du sud. Puis, départ 
à 17 h. 50 pour Saint-Tbomaa 

Abeba 
dont se déroulèrent ies combats dans 
la région du Chiré et qui permit l'a
vance éthiopienne vers Enda Selasl 

Tout le monde fut surpris que les Ita
liens se soient laissés prendre 10 tanks, 
alors que leurs adversaires ne possè
dent aucun moyen particulier de dé
fense contre ces engins. Mais, si l'on 
en croit un bruit généralement ré
pandu, les Ethiopiens connaissent à 

, merveille l'art du camouflage et cer-
M. Sarraut et une partie de la déle- , taines ruses guerrières rappelant d'ail-

gation pousseront Jusqu'à Cayenne. 
rejoindront la » Colombie » au retour. 

ACCIDENT MORTEL AU COURS 
DUNE FETE D'ARBRE DE NOËL 

Ohambéry. 34. — La fête de l'arbre de 
Nos! organisée, salle du foyer, par l'Ami
cale des sous-of f iciers. a été attristée par 
un accident mortel. Tout s était Joyeu
sement passé et les enfants Impatients 
attendaient la fin du spectacle et la dis
tribution des Jouets, lorsqu'un homme 
tomba des cintres en s'abattit lourde
ment sur la scène. On releva le malheu 
reux au milieu des cris et d'un brouhaha 
de panique. 

Il s'agissait d'un électricien. M. Jac
ques Maréchal, 31 ans, qui, transporte 
sans connaissance à l'Hôtel-Dieu, y suc
comba S une fracture du crâne. 

Le port d'armes 

L'ÉPILOGUE DE L'AFFAIRE 
DU CAMBRIOLAGE DES 

BUREAUX DE LA FÉDÉRATION 
SOCIALISTE DE LA SEINE 

Parts, 34. - Au mois d'avril dernier 
cinq Jeunes gens de 14 à 16 ans s'Intro
duisaient dans les locaux de la Fédéra
tion socialiste de la Seine, rue Feydeau. 
et y dérobaient un drapeau, des tracts, 
quelques chemises. 

Poursuivis pour vol et tentatives. Us 
ont comparu devant le tribunal pour 
enfants qui les a acquittés comme ayant 
agi sans discernement et les a rendus 
S leurs familles 

Deux des Jeunes gens sur les cinq. 
néanmoins, ont été places sous le régime 
de la liberté surveillée. 

On passe a la oiscussion du projet sur 
le port des armes prohibées. 

M. LISBONNE, rapporteur, nropose 
au Sénat d'adopter le texte voté par la 
(Jhamore sous reserve d'une légère mo
dification à l'article 3 : le territoire fran
çais sera interdit a tout étranger s étant 
rendu coupable de délit de port u armes 
prohibées. 

M. U t BLOIS soutient un amende
ment tendant à empêcher qu'un simple 
curieux traversant par hasard une ma
nifestation ne puisse tomber sous le coup 
œ la loi. 

sent - u v e B 1 o r r r M ^ 

d T ^ r p r e V ^ ^ T a ' r t ^ f ^ ^ ! S « K S Î 
code pénal et la loi de 1934. a e 8 a l l t e »>«v»ht . 

L amendement du comte de Blolx n est i f Au sommeil, de plus en plus profond 
pao adopte et les articles 1 et 3 du I s'ajoute une élévation rapide de la tem-
projet sont votes. perature, qui rend la situation de plus 

L'article 1er stipule que quiconque, au | en plus alarmante, 
cours d'une manifestation, au cours » (Signé) : Maurice Chevassu et Ch 
d'une reunion ou S l'occasion d'une reu- | Fleasinger. » 
mon, aura ete trouvé porteur d'une | - • • <'» 
nrme. sera puni d'un emprisonnement 
de trois mois a deux ans et d'une amende 
de 100 a 1.000 fr. sans préjudice s'il y 
a lieu, de peines plus sévères. 

L'article 3 porte que le tribunal devra 
prononcer en outre l'interdiction du 
territoire Irancais contre tout étranger 
•'étant rendu coupable da délit visé A 
l'article premier. 

M. VIOLETTE reprend par vole 
(i amendement le texte de l'article 3 voté 
par la Chambre <non admission des 
circonstances atténuantes et du sursis). 

Après une brève discussion, cet amen
dement est repoussé. L'article 3 et l'artl-
rle 4 sont adopté» dans le texte de la 
(Commission. 

Aux termes du nouvel «rtlele 3, en 
• a . de récidive l'interdiction de séjour 
< I l'interdiction de droits mentionnée a 
.article 43 du code panai pourront, en 
outre, être prononcée» pour une duré» 
de cinq ans au moins et de dix ans au 
plus. L article 4 rend la loi applicable 
u l'Algérie et aux colonies. 

L'ensemble est adopta 

Las excitations an meurtre 
On passe a la discussion du projet 

adopte par la Chambre tendant a com
pléter l'article 45 de la loi d» Juillet 1M1 
sut la Uberte de la presse. 

M. IJSBONNE. rapporteur, donne 
quelques explications et l'article unique 
est adopté. 

U complète comme suit l'article 46 ; 
« ainsi que les provocations au crime, 
du meurtre, de pillage et d'incendie et 
au délit de violence» et coups volontai
re» que la provocation ait été ou non 
suivie d'effet. » 

Séance levée S midi. Prochaine séance 
jeudi. A U heures, pour l'examen du 
projet du budget-

U CHAMBRE POURRAIT 
EXAMINER DEMAIN 

LES TEXTES DU SENAT 
Parts, s* . - - _ 

CK loi» sur les ligue» «tant aetaevee au 
Sénat, i» Chambra qui as misera Jeu» 
pour discuter te projet de lot sur le re
crutement de l'armée, pourrait, i cette 
dissuasion était terminée 4 tanne, a» 
»t . ir dan» le courant de 1'anres-nudi 
de» tantes votes par Ut Haut» Aatem 
blé* et qui oomportert quelque» modi
fications aases importantes 

II- faudrait pour cela que ut L-ommis-
skxe de légiststtnn «vile et criminelle 
fo en mesure ds rapporter cas textes, 
meus U est possible qu'elle se réunisse 
ds» Jeudi matin »t que son travail 
tsevvs ainsi au peint. 

Q n i prévoit généralement, à la Ctaanv 

L.ÊTAT DE M. PAUL BOURGET 
EST DE PLUS EN PLUS 

ALARMANT 

L'ARRESTATION D'UN ANCIEN 
MINISTRE ESTH0NIEN 

Tallinn. 34. — L'Agence « Etat » com
munique : c M. Pusta, qui avait été révo
que de son poste de ministre, à Stoc
kholm, a él> arrêté par suite de l'ins
truction Judiciaire concernant le mou
vement illégal dit des Anciens Combat
tants. U est soupçrnne de complicité 
dan» le complot découvert le 8 décem
bre Il figurait sur la liste ministérielle 
des conspirateurs comme ministre des 
affaires étrangères. 

> M. Pusta nie toute participation au 
complot » 

PLUSIEURS MAISONS 
INCENDIÉES PRES 

DE VITRY-LE-FRANÇ01S 
Vitry-le-François, 34. — La nuit der

nière, un incendie a détruit plusieurs 
maisons d'Andemay, tout le contenu des 
Immeubles a été anéanti malgré llnier 
ventton des pompiers. 

Bjx vache» et deux chevaux ont été 
earbonlsés. Les dégâts s'élèvent à 300 000 
francs. 

are. que l'article premier qui donne au 
gouvernement seul 1» droit de dissoudre 
IM groupement» tombant sous le- coup de ! s été faite à ce sujet à Oenéve par le 

leurs celles des Marocains ou des Bé-
i douins sahariens 
i On raconte que les Ethiopiens étu-
; dièrent le terrain accidenté, cherchant 
! le meilleur endroit pour tendre une 
i embuscade d'un genre nouveau. Ayant 
; trouvé une vallée encaissée, ils con-
{ fectlonnèrent des mannequins de paille 
qu'ils habillèrent des vêtements blancs 
traditionnels ; Ils disposèrent ensuite 

l les mannequins au fond de la vallée 
! pour donner l'impression de troupes 

rassemblées. 
Les Ethiopiens, vêtus d'uniformes 

couleur kaki cette fols, se cachèrent 
dans un autre repli de terrain atten
dant les événements, 

i Dn avion italien survolant la région 
aperçut les mannequins vêtus de blanc 
et, les prenant pour des troupes, les 
bombarda à outrance, puis, estimant 
qu'ils étalent tous décimés ou hors de 
combat, prévint les troupes italiennes 
qui avancèrent dans la vallée, précé
dées par des tanks. Les Ethiopiens, en 
uniforme kaki, fondirent alors par sur
prise sur les Italiens qui pensaient 
trouver le terrain libre 

C'est pour cette raison que les Ita
liens eurent de nombreuses pertes et 
que des tanks entourés subitement par 
des troupes supérieures en nombre ne 
purent pas résister & une telle avalan
che de guerriers. 

Les soldats éthiopiens 
réclament des munitions 

Desslé.3 4. — Des centaines de sol
dats éthiopiens se sont rendus ce ma
tin au palais royal pour demander à 
l'Empereur de leur remettre de nouvel
les munitions pour remplacer celles qui 
ont nervi à tirer sur les avions italiens 
lors de leur récent raid. De nombreux 
soldats avaient fixé leurs cartouches 
vides sur le canon de leur fusil, cer
tains d'entre eux ont été réprimandés 
par leurs chefs qui les accusent d'avoir 
vendu leurs cartouches au Heu de les 
avoir utilisées-

Un abri souterrain s'effondra 
à Addis-Abeba 

Addis-Abeba. 34 — On sait qu'en pré
vision d'éventuels raids des avions ita
liens sur la capitale, les habitants 
d'Addis-Abeba creusent des abris sou-

j terrains avec avidité. C'est ainsi que le 
i Orazmatch Wasdé Mlkacl avait fait 
i creuser récemment dans son Jardin, 
! près de la gare, un abri assez profond. 
! Quand cet abri fut terminé, il voulut 
I le vt-utér. Malheureusement, la cons

truction n'était pas solide* et elle s'ef
fondra des qu'on y pénétra, enterrant 
vivant le grazmaten. Lorsqu'on put 
enfin le dégager Wasdé Mlkael avait 
oessé de vivre, victime avant la lettre 
des bombardements. 
L'AJOURNEMENT DU CONSEIL j 

DE U S. D. N. A PRODUIT 
EN ETHIOPIE 

UNE FACHEUSE IMPRESSION 
Desslé. 34. — L'ajournement au 30 

Janvier de la réunion du Conseil de la 
8. D N . a causé une impression pessi
miste dans les milieux officiels ici. On 
considère ce délai comme incompré
hensible étant donné que les décisions 
préparatoires ont déjà été prises par 
la S D N. 

On estime que cet ajournement est 
nettement avantageux pour l'Italie et 
cela surprend en raison des déclara
tions récentes de M Mussolini. 

Un démenti anglais 
Londres. 34. — Dans les milieux offi

ciels britanniques, on déclare que la 
nouvelle de source Italienne, selon la
quelle une fabrique d armes anglaise 
aurait tournl des balles « Dum-Dum » 
à l'Ethiopie ne repose sur aucun fon
dement 

Par ailleurs, la communication qui 

Une ville chinoise occupée 
par des soldats mandchous 

Pékin. 34. — On mande de Kslgan 
que les troupes chinoises ont évacue le 
district de Cbangtou Tchangpel waiàK^T 
Central). ïchangpel, située & M kilo
mètres «le Kalgan aurait été occupée 
par les soldats mongols appartenant à 
l'armée mandchoue. Les Chinois déçu
rent que Je détachement Japonais ré
cemment arrivé à Kalgan a distribué 
des armes et des munitions à certains 
éléments de la population de la Mongolie 
intérieure. Ces faite, ajoutés au récent 
Incident de frontière Mongolo-Mand-
choue. Inclinent les milieux chinois 4 
croire possible une prochaine tentati
ve de la Mongolie intérieure en vue de 
se rattacher au gouvernement 
chou. 

UN COMMUNIQUÉ 
DES » CROIX DE FEU » 

Paris, 24. — L'Association des e Croix 
de Feu et Briscards» communique la 
note suivante : 

« De nombreux représentants de la 
presse étant venus aux Informations à 
la suite d'un discours fait à Marseille 
par le délégué du mouvement «Croix oe 
Feu » pour les Bouehes-du-Rhone, le 
président général du mouvement s Croix 
de Feu » nous prie d'insérer oe qui suit : 

« Les déclarations de M. Arnoult ont 
été mal Interprétées: D n'y a rien de 
changé au mouvement t Croix de Feu » 
et au Journal c Le Flambeau». Le colo
nel de la Rocque n'a donc aucune nou
velle à communiquer à ce sujet ». 

UN ACTE DE VANDALISME 
A PACY-SUR-EURE 

Evxeux, 34. — Au cours de la nuit, à 
Pacy-sur-Eure. le monument élevé par 
souscription nationale, en bordure de la 
route Paris-Deauvllle, à c Aristide 
Briand, l'apôtre de la paix », a été 
dégradé par des Inconnus. Le socle en 
granit a été enduit de goudron et une 
inscription : « A bas la Société des 
Nations » a été tracée. Lee pieds de la 
statue en brome ont été sciés sur plu
sieurs centimètres de profondeur, mais, 
malgré leurs effort», le» auteurs de cet 
acte de vandalisme n'ont pu détacher la 
statue de son piédestal. Une corde avait 
été passée au cou de la statue. 

COMMENCEMENT D'INCENDIE 
A BORD DE « NORMANDIE i 
Le Havre, 34. — Au sujet d'un com

mencement dlncendie qui s'est déclaré, 
ca matin, a bord du paquebot c La Nor
mandie», la compagnie des sapeurs-
pompiers du Havre communique : 

« Ce matin, vers 9 h. 35. un détache
ment des sapeurs-pompiers du Havre 
s'est rendu A bord du paquebot «La 
Normandie ». Le feu. qui avait pris dans 
une cloison Isolante en liège, avait été 
en partie éteint par les moyens du bord. 
Au bout de quelques minutée de travail, 
tout danger était écarte. 

U CROIX-DU-SUD » 
EST REVENUE A DAKAR 

Dakar 24. —- La « Croix-du-Sud ». ve
nant de Natal, est arrivée A Dakar a 
13 h. 10 (Q.M.T.). 

nous ont exprimé leur Joie de voir le 
magnifique pria tomber dans un foyer 
si méritant. 

M»» et M. LETAUT-BLANCHARD ont 
remercie notre Rédacteur en chef et 
notre Journal en termes émus, émou
vants aussi. 

Bonne chance à tous 
à la Loterie des R. L 

Le deuxième act» est Joué. Le troisième 
acte se Joue D y a 3.100 acteurs. 3.100 
lecteurs de notre Journal qui se parta
gent les 330.000 francs de prix dc< 
i Cadeaux os Neel de Kid l'Espiègle ». 

Et ce troisième acte aura son épilogue, 
comme dans toute belle pièce, un épilo
gue que nous souhaitons magnifique, et 
U peut l'être. Mais ce n'est plus du do
maine de notre journal de le faire sur
gir. 

Notre rôle va se terminer avec la dis
tribution & tous nos gagnants de billets 
ou de fractions de billets de la Loterie 
des Réglons Libérées. Car tous nos ga 
gnants ont une nouvelle chance de ga 
gner. une chanoe prepra, personnelle ; 
ils ont, ou Ils vont avoir LEUR BILLET 
de la Loterie, depuis M » LETAUT. qui 
a en toute propriété le N> 980.000 & 1. 
Jusqu'au 3.100». ou dernier lauréat, qui 
aura, lui aussi, sa participation. 

Bref, ce ne sont pas seulement de? 
CADEAUX CERTAINS, « PALPABLES •>. 
qu'a apportés notre « Kid l'Espiègle 

VOUS TROUVEREZ AUJOURD'HUI DANS XE 

R É V E I L I L L U S T R E 
Le numéro deux de son Concours du 

GRAND PRIX DU ROMAN-CINÉMA 1936 
Doté' de 2*0 prix d'une valeur dépassant 16.000 frênes 

i DEUX NOUVEAUX MAGNIFIQUES ROMANS 

La Sirène Fauve 
par Pierre ADAM 

L'Étincelle d'Amour 
par Maurice MARIO 

SA PAGE DU TRICOT 

• MOTS CROISÉS » Veate pour Dame 

UN CONTE SENTIMENTAL 

U n e f e m m e p a s s e 
par Jean PARY8 

e t c . , « t e . 
LE NUMÉRO DE SEIZE PAGES : 0 fr. 35 

LE DEMANDER À TOUS NOS VENDEURS ET DÉPOSITAIRES 

LES FUN1&AJL1ES 
DES VICTIMES 

DE LA CATASTROPHE 
DE W0RMH0UDT 

UN INCENDIE 
DANS UNE FILATURE 

DE TOURCOING 

Les quelque quinze cents personnes 

Il 7 a 590.090 francs de dégât* 
On s encore présent a la mémoire la 

formidable incendie des usines Tlper-
ghien frères. S Tocroolng. Celui d'hier 
n'a pas atteint de telles proportion, 
heureusement. Il s'agit de la filature de 

côtés des familles frappées par le sort, 
du père et du frère de l'auteur de l'ac
cident, Jean-Marie Croln. 

Triste veille de Noël que ce mardi 
34 décembre 1935, S Wormhoudt. Jour 

| qui aurait dû eue consacré aux réjouis-
| SanCeS tqmllla |** 

Sur les Lieux da 1a catastrophe 
I Hier, à l'aube, deux corbillards s'en 
I allaient sur la grand route de Casse!. 

distribuant, outre le» 30.000 'fTanë7 en i criercher bien loin, a dnq Idlométres du 

oui. en dépit d'un froid très vu, tinrent ' ««on de J*. Pllpo, fils aîné, située rue 
à accompagner les trois petits corps Jus- I du Virolois, 306. à proximité du boule 
qu'à leur 'dernière demeure, commen- [ vard Industriel et du territoire belge ci 
talent favorablement la présence, aux " 

espèces du premier prix des cadeaux 
de valeur réelle et utiles, c'est aussi la 
contribution généreuse à la Loterie de» 
R.L., dont le but principal est non seu
lement / l e donner des fortunes, mais 
aussi de constituer les fonds nécessaires 
pour entreprendre des grands travaux 
et ainsi LUTTER CONTRE LE CHO
MAGE. 

Que cet épilogue des « Cadeaux de 
Noël de KM l'Eaptèale » continue donc à 
être heureux et débordant de succér 
comme le fut notre concours. C'est le 
vosu que nous formons ardemment en 
souhaitant à nos lauréats que 1M roues 
de la Fortune leur soient favorables 
lors du tirage de la Loterie des Régions 
Libérces. L. B. 

m 

ARRIVÉE A NATAL 
DE L'HYDRAVION 

« SANTGS-DUM0NT 
Rio-de-Janelro. 34. — Le e Seotos-

I.Oumont » est arrivé à Natal ce matin, 
à 2 h. 20 (QM.T.>. 

UN HYDRAVION A CAPOTÉ 
EN RADE DE FORT-D'ESPAGNE 

Fort-de-France, 23. — L'hydravion 
« Slkorsky », de la Panamerlcas Air-
way. venant de Fort-de-France, a ca
pote en rade de Fort-d "Espagne (Trinité) 
Il y a plusieurs blessés. 

la Ici sera maintenu tel quel pai 
Commission et par la Chambre. Toute
fois, on prévoit qu'une modification 
aura lieu en ce qui concerne les grou 
pements vissa C'est ainsi que M Marc 
Rucart a annoncé son intention de re
clamer la suppression das exceptions qui. 
sysnt été supprimées par la Chambre, 
ont été rétabli»» dans le texte sénato
rial en faveur des sociétés ds préparation 
militaire, d'éducation physique et de 

L ancien rapporteur da la Ooeauussiou 
du • février estime que cette exception 
v» d» sot. car U consul r». d'un, part 
au» le seul fait de dissoudre ess socié
tés même A titre d'exception, dans une 
ka contre das groupement» dit» i»cueu> 
letterait ont suspicion Inconsidérée sur 
elles et, d'autre part, que certaine* or 
ganisations camouflées, notamment dans 
le paru communiste, pourraient te trou 
ver misas à l'abri, sous le couvert même 
d» la loi appelée éventuellement à les 
dissoudre. 

M. René Uommange a annonce d au
tre part, à la fin de la matinée, acr in 
tention de propose» divers amendements 

L notamment de demander qu>- para 
groupements à dissoudre soient 

incluses les associations a i iél<ie 

fouvemement italien, n'a 
té transmise à Londres. pas encore 

CONDAMNATION A MORT 
D'UN ASSASSIN A TURIN 

Turin. 34. — La Cour d'assises de Tu
rin a condamné à mort le nommé Pierre 
Qaleezzo, qui tua sa femme et son fils 
pour épouser son amie. 

REGIONS 
LIBEREES 

CONTRE LKHOMAGE 

DIXIÈMES 
OTrXaiaXIMIrlTCDHTRÔLÉS 

SONT ÉMIS PARLE 

C.R.C 
GROyWMENTREGIONAiDtllARANTIE 

centre du village, les cercueils conte
nant les restes des Infortunées petites 
victimes. Dans ces humbles malsons de 
Flandre, point de tentures funèbres aux 
portes. Seule, une croix de paille piquée 
de branches de buis, que la neige a blan
chie, signale que la mort est passée la 

Le premier corbillard contient le cer
cueil de Maurice Vandenabeele ; le se
cond, ceux des deux cousins Julien et 
Henri Bruwaert. Côte à cote. Ils vien
nent se ranger sur la chaussée, à l'entrée 
du village, a l'endroit même ou se pro
duisit la catastrophe. Une foule énorme 
y est massée, recueillie. Le cortège 
s'ébranle. 

L' cortège 

Mouscron. 
Vers T h. 10, une épaisse fumée éta 

signalée dan; un atelier de renvldeur 
et le feu gagnait les matières prem: 
res, certainement provoque par 
échauffement de renvldeur comme : 
fait est fréquent dans ce genre d'ind-:. 
trie 

Alerté, le personnel combattit le feu 
et le» extincteurs automatiques fonr-
tlonnèrent. inondant les ateliers de tor
rents déau. qui causèrent de gros dé
gâts. 

Entre temps, les sapeurs-pompie-
étalent arrives à pied-d oeuvre. La fumec 
était si épalrse et la chaleur si ardent r 
dans râtelier sinistre, que les soldats du 
feu furent obligés de retourner A la ca
serne chercher les appareils respiratoire 
et les masques, à l'aide desquels ils par
vinrent enfin à pénétrer dans la sal> 
enfumée et moniée... 

M. Soumayrach. commissaire de pol -
ce du Se arrondissement (Croix-Rouge 
était arrivé sur les lieux, et dirigeait le 
service d'ordre. 

Les pertes, qui consistent surtout er. 
matières premières et ouvrées, atu 
gnent la somme de 500 000 francs en\ i 
ton, et son couvertes par des assurancf 

U n'y aura pas de chômage dans la :.-
lature. 

s— . 
En tète, viennent les enfants de l'école 

communale, conduits par le directeur. M. 
Hersin, et son adjoint. M. Suffys ; puis 
les enfants de l'école libre, sous la con
duite de M. le directeur Bommey. 

Des écoliers portent croix et couronnes 
offerts par les enfant» des écoles, les 
amicales libres et laïques, la famille \ 
Croin, D'autres, des bouquets remis par j 
les amis des familles. 

D'importantes délégations d'anciens 
élève» de l'école communale et de l'école i Quelle ne fut pas s» surprise quanC. aa: 
libre précèdent tes corbillards, dont les i une chambre du premier étage il troL". n 
°°i??.ae„7I]*P "î^li™1"!: T °î6>,él*Ve6; ; u n d e« d e u x enf^t» du ménage le pet 

MM. Victor Vandenabeele. Jul en et! Claude, âgé de deux ans. dormanï a 
£5° f? a "J!^? a f rVP c ?!? , d e s Lroi* " c"i Pomgs fermes. L'aînée : Josette 

de 3 ans 1/2. demeurait depuis p!;is.".-.• 
Jours chez une voisine Mme Dedour 

L'HORRIBLE DRAME 
CONJUGAL 

D'HOUPUNES 
(SUIT! OC LS PREMIERS »SO*l 

Urnes, conduisent le deuil. 
Derrière les personnalités, suit une 

foule immense. 

Las personnalités 

P&rmentler. député ; Dejonghe, conseil 
1er général ; Dehaene, maire de Wor
mhoudt ; Beun et Biancxaert, adjointe 
de nombreux conseillers municipaux 
Lenancker, secrétaire général de la mal 

Cette découverte parut fort étran^»-
»u brave homme, d'autant plu» etrang» 
que la porte de la chambre voisine <j« 

- uru ' c * U e d e» bambins était fermée à cl< ! 
.^îf?^.0*8 ? S * 0 î m a H ^ - 0 n ^ n o t ? l _ M M ! Sans hésiter M. Joncxlére s en fut en* r 

Cher le garde. M. Couttenier. Tous cru* 
revinrent prendre l'entant et se mire: 
en devoir de prévenir aussitôt le es* 
de gendarmerie. M Couvreur air.; 
le maire d"Houpllnes. M. Baert Pour la 

• 4 . • T*~*î, . . . J«1rl , . i t 1 . l ' A m i , . * ! * / M '• lf~ * « » " c U r x u u p m J e S . IV1. J ja»rL rTTJr t4 

A n c i e n T ^ e r r 1 r £ s g T g & £ ;' ^ S T j ^ V S S ^ £ £ 2 .iniian vi.ni.,- nt<n«.iir «in Provontn. ' """ .ei- sautant ie niur et id. le sern.r.< r 

La découverte du cadavre 

HEHE SÉCURITÉ 
ouepour lr.BILLETS ENTIERS 

Les douaniers de Mouchin ont 
opère deux prises da tabac balte 

Au hameau de Flanart. un soir et sur 
1» territoire d'Aix, le lendemain matin 
les douaniers de la brigade de Mouchin 
ont, après avoir donne la chasse aux 

QUATRE PECHEURS NOYES 
DANS UN NAUFRAGE 

Bsrl. 34. — Un bateau de péoh» a fait 
naufrage prés de Berlstta L'équipage, 
composé de quatre pécheurs, s'est noyé 

fraudeurs, opéré deux prises de tabac, 
l'une de 20, l'autre de 170 kilos. 

Postés en embuscade au Calvaire de 
Flanart, les douaniers voyaient tout à 
coup, surgir dans l'ombre de la nuit nais
sante quatre hommes ceinturée de bal-, . 

Julien Manier, régisseur du Prévento- , -_ ,„ . . n,IVT,, , „ -_,.,_ 
rtum ; Mlle Oautier. directrice : Robert ! r o q u l s- o u v n t le« P° r t«-
Debaene, président de l'Harmonie Mu-
nicipale ; Becs, maréchal dés logis- { 
chef de gendarmerie et sa brigade: Au premier étage, uans la crm:n.-
Balllet. receveur d"Enregistremem; Lam- ides époux Bauraiu-Hibon. sous un eu 
bln, ingénieur T. P. E. ; docteurs Hub-1 tache de sang, un caaavre en decomr-
brecht et Vanueuville ; Pierre Dehaene. i sition gisait a moitié nu, C'eiar 
notaire ; Carton, garde champêtre. i Daurain, née Marie-Louise Hibou, I 

On remarque encore de nombreux i La face violacée était couverte ui 
maires du canton : MM. OuUers. d'Her-J Le cou présentait une plaie ouvi 
seale ; Bergeorot, d'E»<7ueIbecq ; Beyaert, | sur tout le corps de,* traces de 
de Rexpoede ; Decuyper, de Sfe-Morte- i reçus par la malheureuse formai! I 
Cappel, etc_. ; enfin, le sous-Ueutenant | chaîne de taches liornoles. 
Mahieu, du corps des sapeurs-pompiers | Poursuivant leur enquèu i, chef de 
d'Amefce. et des délégations des sociétés 
locales et des environs 

gendarmerie Couvreur, les genaaiuu, 
Leguénan Bien* et Ollneur, le gard-
Achille Couttenier découvraient en/1; 
sur la taole de la cuisine un papier que: 
que peu incohérent écrit par Bau-i.v 
« René. Je vais me noyer, ma lemm ! 
dette note était destinée a M. Ren.-
Jonckière, tisseur, l'ami de la maisoi 

Le meurtrier, c'était Baurain. L ti 11 
d'ailleurs en fuite. 

La criminel 
Eugène Baurain que la police recou

che n'était pas un inconnu des miiicj-; 

Emouvante» paroles 
La foule pénètre dans l'église ou le 

doyen prononce une allocution de cir
constance. 

Le cortège se reforme ensuite pour 
conduire au cimetière le corps des trois 
écoliers. 

Devant les tombes prématurément ou
vertes, le petit Jean Verbeke prononce. 
au nom de l'école communale, ces pa
roles : 

c Au nom de tous mes camarades de I .Judiciaires et la gendarmerie dHuup 
l'école publique. J'adresse un douloureux] nés particulièrement uvait lusii sur .u. 
adieu a notre pauvre ami Henri Bru- ' Sorti de prison U y a six mois envirot. 
waert. qui nous a été enlevé dans des i après avoir été condamne a trois ans a 
circonstances si pénibles et si soudaines, i prison en mars 1932 pour recel dans un 

.= , " «• ' u n «*f s i b l ? de rendre par des mots : affaire de crime et de vols commis s 
champs^ étais àTs faveur da l'obscurité ' L é ™ ° H 0 ^ l ^ i ^ . ^ 0 ^ 1 ^ f n i , n n , I . q

r f
U i j &ÏÏZ7Î quel^ UmpB a v a m l a d a t " 

les fraudeurs disparurent bientôt, en ! 8 e J O T l ? m p * ^ T • J J • n 2 u s * l*nnoace de précitée, Eugène Bauram jouissait d'un 
Sandonnant teSufoiTsur ^ i c e ^ une 2 £ » ^ . ^ ^ ^ L ( S ^ . n 2 2 U S

f „ a v o , n s ' re8Une d e u b e r t e "*»««* et était tou 
senti, d'une manière plus forte, tous les | Jours placé sous la surveillance de la 
liens d'affection qui unissent les mem- police, 
bres de cette grande famille qu est i Maintes fois aussi le garde d-Houpli 
1 *<MSi . née dut Intervenir a propos de ccènes 

» Nous œmpstiaeons tous, de tout fréquentes de brutalité e t d e violences 
oœur. i U douleur des malheureux pa- | dont l'épouse était l'objet 
rente qui pleurent maintenant leur petit, Baurain était jaloux, mais on dit aussi 
S K S ? u J t i ^ H L i . n ï ï ^ , t - , L " i l ï ï n i ! T W » * _*olAi«afe du petit calé qu" 

des charges, soit 30 nios de tabac 
Le lendemain matin vers S h 30. une 

autre équipe de douaniers du même 
poste surprenait, dans la carrière de 
l'Enfer, à Ali an FévéJ». cinq contre
bandiers qui as disposaient S charger 
une auto an stationnement. Malgré la 
vigilance des douaniers, les fraudeurs 
réussirent A prendre la fuite, mais en 
laissant sur place leurs bal'jts contenant 
170 kilos de tabac belge. 

LES AVENTURES DE « KID L'ESPIÈGLE » 

2 o u r !r"J!!. "î. , l r » v , a { U a l ï n ' £ * ? ardeur ; devenait fou ou faisait le fou Pour dan 

^ - i T p i u ï V e T u x " 1 OnTracom»e I c ^ ^ ' f a ^ d a n s e r e f r î r é ^ S -
S s n t d ^ e s o é r a S t S d ? ^ u K K ? ^ ^ « " ^ ^ « n ^ ^ a ^ u ices, tant de soins, tant de cadavre gisait lé haut et qu'il savait être 

'TZïïrà pouvons admettre qu. tant ! ̂ ^ ^ ^ " " ' • « « ^ <**^ 
d'amour puisse aboutir 4 une telle dou 
leur. Car 11 est la. notre r^'r-re ami, U 
est 1A. dormant de son dernier sommeil. 
dans la terre si froid», et toute notre 
affection elle-même ne pourra le ré
chauffer. 

» Mon cher camarade, tous tes frères 
de l'école te répètent : c Adieu ». 

Au nom de 1 école libre, le petit Wiels 
a ensuite prononcé quelques paroles 
d'adieu à l'adresse de ses camarades 
Julien Bruwaert et Maurice Vandena
beele. 

Sort coBunun 
Las voix frêles d» cas deux enfants 

étaient parfois couverte» par las san
glote déehiranu des parents des dispa
rus, l e s BSWatasauses personne» présente» 

m défendre d'une doulou-

ont ainsi rejoint au 
cimetière da Branajmiu jeun camara
des dlnfortunes qui. il y a quatre ans, 
périrent de faeon identique. 

Nous renouvelons aux familles épa» 
— J. Q 

1 bré. vraiment 

L'nomme est en fuite 
On a donc vu Baurain dimanche. Il a 

ouvert encore son cale lundi Jusque 30 
heures environ. Son dernier client fut 
paralt-ll. un ouvrier agricole dtioupli 
nés, M. Camille Deprince. a qui il aurai:, 
fait part de son intention « de prendr» eutobus pour aller chercher sa femme > 

au. hAtons-nous de le dire, cette dé
claration n'e»t pas cominnée encore. 

Hier epres-midi la population de oe 
quartier »l calme habituellement (quar 
tler du Cimetière), discutait des événe
ments. Las commentaires, de maison en 
maison, allaient leur train, quand vers 
16 h., d'une puissante voiture eJascendi 
rent - MM. Robin, procureur ds t» gtépti-
bUque à Lille : Oreajean. Juge f t o û V 
tien ; Levalard. greffier, et M. 1» doc
teur Vlelledent, médecin légiste. Et tan 
Cl» que l'iionune de science BMSâDuxJl 
lautopat». te» magistrat» •wiaiiiuiiar» 
1 enquête d'usage et se taisaient rendre 
compte de» circonstances de la décou
verte du crime. 
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